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CORRESPONDANCE.

A l'honorable redaction du Times, ä Londres.

Monsieur le Redacteur,

Rentre en Suisse depuis quelques jours, on me communique un n° de votre

estimable Journal, contenant quelques lignes ä vous recemment adressöes de New-

York, que je ne puis laisser sans reponse.
On vous öcrit entr'autres le passage suivant, reproduit par plusieurs feuilles

francaises et allemandes du continent:

Le general Mac Clellan se trouve dans un terrible petrin (devant Yorktown). Le

general Johnson pretend mourir de vieillesse avant de le voir arriver ä Richmond.
Pauvre diable Que n'a-t-il autour de lui plus d'hommes experimentes pour le

mettre sur la voie Un de ses meilleurs officiers d'etat-major, le major Lecomte,
de l'armee suisse, vient d'etre rappele, et l'on dit qu'il s'en va profondement degoütö
de la tactique du « Jeune Napoleon >» (Mac Clellan), bien qu'il ait ecrit ä ce dernier
une lettre flatteuse qui semblerait faire supposer le contraire.

Tout en vous remerciant, Monsieur lc Redacteur, des termes en verite trop

elogieux dans lesquels vous mettez ma personne en scene, je viens vous prier de

vouloir rectifier le on dit ci-dessus.

Sans doute les opörations auxquelles j'ai participe n'ont pas toujours ete

conformes ä ce que de rigoureux stralöges auraient pu dösirer; et la guerre dans de

telles conlröes, sur des espaces de terrain immenses, depourvus d'habitations, de

vivres, de roules, prösente des complications qui, jointes aux habiludes de self-
government encore un peu trop en honneur sous les drapeaux de la Grande

Republique, rendenl le service d'etat-major fort penible aux officiers fraichement arrivös

des armöes europeennes. Peu d'entr'eux onl echappö, dans les premiers jours de

leur service, ä quelques atteiutes de decouragement, et j'avoue n'avoir pas öte, ä

cet ögard, plus privilögiö quo d'autres.

Mais les difficultös des debuls s'ötant, Dieu aidant, peu ä peu dissipees pour
moi, les motifs de salisfaction devinrent aussi de plus en plus nombreux, el il est

tout-ä-fait inexact de dire que je sois parti profondement dögoülö de la tactique
du genöral Mac Clellan. Sans me prevaloir de l'emploi improprement fait ici du

mot tactique pour designer les combinaisons d'un gönöral en chef avant la bataille,

je dois dire que j'ai quitte, au contraire, le siege d'Yorktowu avec une parfaite

confiance dans les aptitudes du genöral Mac Clellan ä le mener ä tres bonne fin,
ainsi que le reste de la campagne. Les indications qu'il daigna nie donner, la

veille de mon döparj, sur ses dispositions el sur ses projets, me remplirent de

securite quant aux opörations qui allaient avoir lieu devant Yorktown et devant

Richmond ; je pus me convaincre qu'elles seraient conduites d'apres les meilleurs

principes, et que le jeune commandant en chef, aussi instruit qu'önergique, avait

su particulierement mettre ä profit, pour ces circonstances, l'etude serieuse qu'il
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a faite des grands mailres de l'art, Jomini, Dufour et autres, ainsi que l'experience

qu'il avait acquise au siöge de Söbastopol.
Les seules craintes qu'on pouvait raisonnablement avoir sur le sort de l'armee

du Potomac, et que j'ai aussi parlagees, tenaient ä des causes independantes de la

volonte du gönöral Mac Clellan, entr'autres ä la pröpondörance qu'on avait laissö

prendre ä la marine ennemie dans ces parages Non-seulement nos mouvements

sur terre ne pouvaient pas etre secondes comme ils auraient du l'etre, par nos
bätiments dans le York et le James River; mais la mer, noire seule ligne de

communication, ötait encore exposöe aux chances d'un combat contre le Merrimac,
dont nul ne pouvait prövoir l'issue.

Avoir, malgre ces contre temps el malgre quelques autres trop longs ä önu-

merer ici, enlevö en si peu de jours Yorktown et Williamsbourg, montre qu'apres
tout la tactique du « Jeune Napolöon » n'ötait pas si mauvaise.

J'etais donc bien en droit, en remerciant mon gönöral d'une affectueuse lettre
d'adieux qu'il venait de m'adresser, de lui exprimer lous mes voeux pour les

succes qu'il möritait d'obtenir. C'est ee que je fis de la far^on la plus sincere, et

j'ai lieu d'ötre elonne que le correspondant du Times, apres avoir eu, paralt-il,
connaissance de ma lettre, ait pu, sur un on dit, m'attribuer des sentiments si

difförents de ceux qui l'avaienl dictöe.

Je vous serai fort oblige, Monsieur le Redacteur, de vouloir bien inserer la

presente rectification dans vos colonnes, el j'ai l'honneur d'etre

Lausanne, 22 mai 1862.

Avec parfaite estime,

Votre oböissant serviteur,

Ferd. LECOMTE.

major fedöral suisse,

ancien aide de camp du general Mac Clellan.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le 18 mai, s'est ouverte l'öcole centrale, ä Thoune, sous Ie commandement de

M. le eolonel fedöral Edouard de Salis. Elle comprend cetle annöe : 12 majors,
10 capitaines et 9 lieutenants de l'ötat-major genöral; S lieutenants et 13

aspirants de l'ölat-major du gönie; 1 capitaine et 15 lieutenants de l'arlillerie. Le

personnel de l'inslruction se compose :

1° Pour l'ötat-major el l'infanterie : M. le colonel födöral Wieland, instructeur

en chef de l'infanterie; adjoints : le colonel födöral Hofsteller, professeur

Lohbauer, commandant Rauschenbach, major föderal Zehnder, major födöral van

Berchem et major Schneider. (Le m.ajor Lecomte, qui y ötait appele, en a ötö

dispense pour cette annöe ä sa demande.)
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